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von Rom? On n ’a q u ’à l ’en tendre  parler, à le 
regarder agir pour connaître ses véritables senti­
ments !

L ’œuvre bosniaque de Bismarck a achevé de 
ru iner  la vieille cause de l ’union austro-allemande, 
et la raison d ’être  nouvelle q u ’elle lui a donnée 
est b ien précaire et contingente. D’une part,  en 
effet, l ’Autriche n ’est plus tendue vers l ’ouest. 
D ’autre  part,  elle continue bien à s’occuper des 
Balkans, mais le conflit balkanique austro-russe 
s’est apaisé.

Un accord a été conclu, en 1897, entre  la Bussie 
et l ’A utriche-H ongrie  : les deux puissances se 
sont engagées à respecter le sialu quo dans les Bal­
kans.

En mai 1902, le comte Goluchowski, ministre 
des affaires étrangères d ’Autriche-IIongrie, s’ex­
prim ait de la façon suivante devant les déléga­
tions :

L’élargissement très favorable de nos propres relations 
avec l’empire russe a été amené par cette entente de 
Péterbourg de 1897 que vous connaissez bien. Le déve­
loppement qui depuis ce temps s'est produit au sujet de ce 
dernier point peut être considéré, à juste titre, comme 
un des phénomènes les plus favorables de ces derniers 
temps... On peut bien espérer que cet état de choses s'ac­
centuera de plus en plus, en dépit des malentendus pas­
sagers qui peuvent survenir malgré les relations les plus 
intimes, mais dont le remède le plus efficace est toujours 
un échange de vues mutuel, sincère et sans réserve... Plus


